
Poison

Qu’ont en commun  
les serpents, lézards, 

araignées, grenouilles, 
crapauds et autres animaux  
de la nouvelle exposition 
temporaire du palais  
de la Découverte ? Présentés 
dans 22 terrariums, ils sont 
vivants et surtout venimeux ! 
C’est l’occasion de découvrir 
ces animaux (une trentaine 
d’espèces au total) et les 
substances qui font tant peur. 
Sans oublier les poisons 
d’origine végétale et minérale. 
Et d’en apprendre beaucoup 
sur la plus redoutable arme 
biochimique inventée par  
la nature. Quelle est  
la différence entre venimeux  
et vénéneux ? Et entre piqûre  
et morsure ? D’où vient  
le botox ? Pourquoi de simples 
pommes de terre peuvent-elles 
être dangereuses ?  
Les visiteurs découvrent aussi 
que certains poisons issus  
de plantes ou de minéraux ont 
des applications médicinales 
qui peuvent sauver des vies. 
C’est aussi le cas de toxines 
d’origine animale. Ainsi,  
le venin du mocassin à tête 
cuivrée Agkistrodon contortrix 
(une vipère) contient  
une protéine qui stopperait  
la croissance de cellules  
cancéreuses chez la souris. 
Dans les sécrétions cutanées  
de la rainette Phyllomedusa 
sauvagii, on trouve  
un analgésique quarante fois 
plus puissant que la morphine. 
De quoi surmonter ses phobies 
et partir à la rencontre  
du monde des poisons.  
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À VISITERÀ LIRE

« Il faut dire que les temps ont changé… »
DANIEL COHEN

ALBIN MICHEL, 2018
(230 PAGES, 19 EUROS)

Dans l’entretien qu’il nous avait 
accordé pour le Hors-Série n° 98, 

consacré aux big data, l’économiste 
Daniel Cohen, professeur à l’École 
normale supérieure, à Paris, s’interrogeait 
sur l’impact sur la société de ces 
nouvelles technologies, fondées sur  
les algorithmes. Ce thème, parmi d’autres, 
est au cœur de son nouvel ouvrage où  
il décortique notre société postindustrielle 
et nous met en garde contre les nouveaux 
dangers que fait peser sur nous la société 
digitale. Dans l’avenir que les Gafam nous 
promettent et qui est déjà en train d’advenir, 
nous serons transformés en une série 
d’informations qu’un logiciel pourra traiter  
à partir de n’importe quel point du globe. 
Les questions posées sont cruciales :  
le travail à la chaîne d’hier a-t-il laissé  
la place à la dictature des algorithmes ?  
Les réseaux sociaux sont-ils le moyen  
d’un nouveau formatage des esprits ?
Les temps changent, mais vont-ils dans  
la bonne direction ? Ce livre permet  
de comprendre le désarroi dont 
 le populisme est l’expression. Il décrypte 
des événements dont le sens nous échappe 
parfois, tout en ayant l’ambition de veiller  
à la défense des valeurs humanistes au nom 
desquelles le nouveau monde a, aussi, été 
créé. Son mot d’ordre est de « s’approprier 
les technologies nouvelles, mais sans  
les subir » pour faire surgir  
des complémentarités inédites entre 
 les technologies et les humains. Un ouvrage 
recommandé à tout le personnel politique !

Petit manuel de résistance 
contemporaine
CYRIL DION

ACTES SUD, 2018
(160 PAGES, 15 EUROS)

La récente démission de Nicolas Hulot 
de son poste de ministre de l’Écologie 

l’a rappelé, il y a urgence à lutter contre 
les ravages que l’humanité fait subir à la 
Terre. Les fronts sont nombreux : érosion  
de la biodiversité, réchauffement climatique, 
pollution… Et l’on peut facilement céder au 
découragement. Peut-on encore faire face  
à l’effondrement écologique qui se produit 
sous nos yeux ? L’auteur, qui avait réalisé  
le documentaire Demain, s’interroge  
sur la nature et sur l’ampleur de la réponse  
à apporter. Selon lui, le danger est supérieur 
à celui d’une guerre mondiale !  
Et le coupable, une idéologie matérialiste, 
néolibérale uniquement préoccupée  
par la création de richesses. Il lance alors  
un appel à la résistance pour reprendre  
le pouvoir sur notre destinée collective.  
Et il propose des voies à explorer  
pour engager cette résistance.  
Premier constat, manifester, signer des 
pétitions, boycotter… n’a que peu voire pas 
d’effet. Prendre les armes n’est pas non plus 
une bonne solution à ses yeux, et on est 
plutôt d’accord. Non, la solution passerait 
par le récit et la transformation  
de nos façons de voir le monde, seuls  
à même de porter puissamment  
les mutations philosophiques, éthiques, 
politiques nécessaires. Cyril Dion  
nous enjoint à considérer chacune  
de nos initiatives comme le ferment d’une 
nouvelle histoire et à mener une existence  
où chaque chose que nous faisons, depuis 
notre métier jusqu’aux tâches les plus 
quotidiennes, contribue à construire  
le monde dans lequel nous voulons vivre.  
En un mot, il s’agit pour chacun de nous  
de décider de ne plus renoncer !
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